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      AUVINET Pierre 27 avril 1917  

 
Pierre  Eugène Gabriel  AUVINET , né le 12 janvier 1889, à la Boissière de 

Montaigu, Fils de Pierre Elie AUVINET , 30 ans, domestique cultivateur au bourg  de la 
Boissière de Montaigu , et Angèle RAUTUREAU , 24 ans, ménagère.  

Inscrit sous le N° 8 de la liste cantonale de Montaigu.  

Incorporé à la 19 ème section dõinfirmiers militaires le 14 octobre 1910 sous le NÁ 
1101, soldat de 2ème classe passé à la 20ème section dõinfirmiers militaires le 1er juillet 
1911, soldat de 2ème classe passé à la 19ème section dõinfirmiers militaires le 6 avril 
1912, soldat de 2 ème classe envoyé en congé le 6 août 1912. 

Certificat de bonne conduite accordé, passé dans la réserve de lõarm®e active le 
1er  octobre 1912. Affecté à la 11 ème section dõinfirmiers militaires ¨ Nantes. 

Rappelé à la 11ème section par décret de mobilisation générale du 1 er  août 1914. 
Arrivé au corps le 8 août 1914, affecté au groupe de brancardiers du XI corps le 10 
octobre 1915. Passé au 111ème R®giment dõInfanterie le 28 janvier 1917, pass® au 
358 ème R®giment dõInfanterie le 8 avril 1917. 

Tu® ¨ lõennemi le 27 avril 1917 aux tranch®es du Four de Paris (Marne), mort au 
champ dõhonneur, ©g® de 28 ans. Mort pour la France. 

Sépulture à Florent en  Argonne (51  Marne, France) . Nécropole Nationale de 
Florent en  Argonne. Tombe individuelle N° 1891.  

 

358 ème  RhGIMENT D½INFANTERIE  
Champagne ð Argonne  
(1er  mars ð 14 juillet 1917)  

FAITS PRINCIPAUX : Combats de Maisons -de-Champagne.  
Le rég iment gagne la région de Sainte Ménéhould, assignée comme zone de stationnement à la 

division. 
Le 5 mars, il défile dans la ville ; le 6 èmebataillon et lõE.M. restent dans la ville m°me ; le 4ème 

bataillon va cantonner à Florent , le 5 ème, au camp de Sengnat (2 kilomètres au nord de la ville). Ces 
deux derniers bataillons vont travailler aux organisations défensives de Moiremont et Florent, qui 
couvrent la ville. La division passe sous les ordres du 8 e C.A. (G®n®ral HELY dõOISSEL).  
 

Mais ce re pos est brusquement interrompu. L es Allemands se sont emparés de Maisons de 
Champagne et de la cote 185, et sõy cramponnent. Pour les en d®loger, les trois r®giments dõinfanterie 
de la division sont mis successivem ent à la disposition du général MORDACQ, commandant la 24ème  
D.I., dont les troupes sont engagées dans ce secteur.  

Alerté le 13 à midi, le régiment, par marches forcées, se rend  à Laval et Saint Jean sur Tourbe 
où il cantonne. Le 16 au soir, sous un bombar dement par obus à gaz, il relève le 108 ème R.I. dans le 
secteur de la ferme Beauséjour. La cote 185 et Maisons -de-Champagne viennent dõ°tre repris par le 
221ème R.I. en liaison avec le 50ème; mais les Allemands ne se tiennent pas pour battus et vont 
renouveler leur tentative.  
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COMBATS DES 28,29 ET 30 MARS 1917 
 

Le régiment a deux bataillons en ligne (5 ème à gauche, 4ème à droite), sur le front Butte du 
Mesnil aux abords de la cote 185, et un en soutien (6 ème) à la ferme de Beauséjour, où se tro uve aussi 
le P.C. du lieutenant colonel.  

La situation est assez dure par suite du temps affreux et de la difficulté des communications 
diurnes, surtout pour le bataillon de droite, qui manque presque totalement dõabris et dont les 
tranchées de première ligne sont dans un état lamentable.  

Avec ses pionniers, le régiment crée les tranchées Neuville, avec doublement, et Rousseau, puis 
refait le boyau du Bois Allongé.  

Le 22 mars au soir, une tentative de coup de main sur lõouvrage Guerlais est repouss®e par la 
14ème compagnie.  

Le 28 ¨ 6h30, apr¯s une violente pr®paration dõartillerie (nos batteries re­oivent des obus ¨ 
gaz depuis 3 heures du matin, sans arr°t), lõennemi d®clenche une forte attaque dõinfanterie sur le 
front du 6 ème bataillon et du 10 ème R.I.  A gauche, la 22 ème , qui tient la tranchée Bègue, aidée des feux 
du 5ème bataillon, venant de lõouvrage de la Butte, repousse lõassaut qui vient des ouvrages Kolossal et 
Kalau, et maintient la liaison  avec la compagnie de droite (21¯me), qui tient lõouvrage Guerlais. Cette 
dernière, décimée par un pilonnage effrayant, est découverte sur son flanc droit par le repli du 10 ème  
R.I. , contrain t dõ®vacuer la tranch®e de POSEN et lõouvrage Gallois. Ses ®l®ments de droite sont 
détruits et sa section de réserve dé cimée avant lõarriv®e de lõaide de ses camarades (son chef 
lõadjudant BERNARD, est tu®).  

Lõennemi atteint et d®pose la corne sud de lõouvrage. La section de gauche r®side, mais perd le 
barrage O uest de Guerlais (son chef le sous -lieutenant SCHMITT, est bl essé). Le capitaine BILLARD, 
commandant la compagnie, repousse lõennemi qui assaille son P.C. et reprend le barrage O uest. Cette 
situation critique du 6 ème bataillon, en flèche dans la tranchée Bègue et la partie Ouest de Guerlais, 
durera jusquõau 30 mars. La lutte à la grenade continue toute la journée du 28, soutenue par les 
débris de la 21 ème et une section de la 24 ème compagnie venue en renfort. A 16 heures, une contre 
attaque, menée par le capit aine LHOTE de SELANCY (adjudant major du 4 ème bataillon), avec des 
éléments des 24 ème et 14 ème compagnies (cette dernière envoyée en renfort dès le matin), échoue ; elle 
est clou®e sur place par un formidable tir de barrage dans le ravin dõH®buterne. 

Le 29, une attaque allemande déclenchée à 16 heures sur le boyau C7 est repoussée. La lutte à  
la grenade à Guerlais mange successivement des détachements des 21 ème, 22 ème, 24 ème, 13ème et 14 ème  
compagnies, mais on ne perd plus un pouce de terrain. La nui t est  consacrée à préparer la contre 
attaque prescrite par lõordre g®n®ral nÁ 860 de la 15ème D.I., avec lõaide dõun peloton du 56ème R.I. et 
des territoriaux.  

Le 30, la contre attaque a lieu. Sous les ordres du commandant ROMAN, nos hommes 
justifièrent l es promesses faites par le lieutenant colonel aux généraux commandant la 15 ème D.I. et 
lõI.D. 15, venus dans la nuit ¨ son P.C. D¯s 4h30, la colonne dõattaque, compos®e de la 15ème compagnie 
du 358 ème ¨ gauche et dõune compagnie du 134ème R.I. ¨ droite, dõun groupe de pionniers et de 
téléphonistes du 358 ème, est établie dans une parallèle de départ préparée par le génie dans la nuit, à 
200 mètres au sud de Guerlais.  

A 7h30, lõartillerie fran­aise commence son tir, pendant lequel les ®l®ments qui tiennent e ncore 
Guerlais ouest sõabritent dans le P.C. du lieutenant NERON BANGEL (24 ème compagnie), qui a remplacé 
le capitaine BILLARD, blessé.  Ils sortiront pour donner la main aux troupes dõattaque, d¯s que celles-
ci arriveront à leur hauteur.  

A 9h30, lõattaque se d®clenche, men®e personnellement par le commandant ROMAN, et, ¨ 10 
heures, elle occupe tous ses objectifs, non sans pertes. Le commandant ROMAN, blessé deux fois en 
parcourant le front conquis, doit momentanément céder le commandeme nt au capitaine TAILLIT du 
134ème. Il  le reprendra peu apr¯s et le gardera jusquõau soir avec une remarquable énergie. L e sous 
lieutenant DELAVAUX, commandant la 15 ème compagnie, est grièvement blessé, 63 prisonniers ont été 
faits dans Guerlais e t 19 dans POSEN, sans compter une dizaine de blessés intransportables.  Pierre AUVINET  
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Jusquõ¨ la nuit, la lutte à la grenade continue. Q uatre contre -attaques allemandes sont 
successivement repouss®es, malgr® lõimpossibilit® de ravitailler en munitions. A la nuit, enfin, le 5ème  
bataillon parvient à ravitailler par la tranchée Bègue, et, à 22 heures, le bataillon FOUIN , du 134ème 
relève les unités mélangées des 4 ème et 6 ème bataillons. Le 4 ème bataillon va cantonner à Saint Jean sur 
Tourbe, le 6 ème au camp Allègre.  

Le 31, au soir, le 5 ème bataillon était relevé à son tour par un bataillon du 134 ème et allait 
rejoindre le 6 ème au camp Allègre.  

Le régiment avait perdu dans ces combats 8 officiers, 24 sous -officiers et 434 soldats ; mais 
il laissait à ses successeurs  le terrain tel quõil lõavait re­u. Dans un ordre du jour en date du 7 avril, le 
lieutenant -colonel CHANSON, remerciait ses officiers et ses soldats qui lui procurèrent « les plus 
belles satisfactions quõun chef puisse avoir è.  

Ces luttes farouches, dans la boue, o½ sõenlisent les blessés, pour la possession de cet ouvrage 
Guerlais, dont les tranch®es ne sont plus faites quõavec des cadavres, marqueront des dates 
m®morables de lõhistoire du r®giment, et leur vision horrifiante restera pour toujours dans le souvenir 
de ceux qui y participèrent.  
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Pierre AUVINET  
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EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pierre AUVINET  
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